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LES MACHINES-OUTILS DE PRÉCISION
DE LA

SOCIÉTÉ GENEVOISE D'INSTRUMENTS DE PHYSIQUE (SIP)

Cette société fut fondée en 1862 par un petit groupe
de physiciens qui voulaient faire exécuter, sous leur
surveillance directe, les appareils scientifiques dont ils
avaient besoin pour leurs recherches. Ils désiraient en
même temps installer à Genève l'industrie des instruments

de précision.

naison des principes fondamentaux d'une machine à

mesurer et d'une machine à aléser, donna mie impulsion
définitive à l'orientation de la Société.

Ces machines permettent de forcer des trous au
diamètre exact prescrit et de lire directement leurs entraxes,
déterminés en coordonnés rectangulaires, à 1 micron,
c'est-à-dire à Viooo de millimètre. Le système de mesure
employé est soit une vis micrométrique, soit un étalon
divisé observé par un microscope incorporé à la machine.
Ce dernier système, que l'usure ne peut affecter, a été
introduit pour la première fois dans une machine-outil
par la Société Genevoise en 1934 lors de la création de

l'aléseuse-fraiseuse auto-mesurante «Hydroptic», fig. 2.

La Société n'est arrivée à ces résultats exceptionnels
que parce qu'elle pouvait exécuter des graduations
précises au millième de millimètre et l'on peut dire que son
laboratoire de division est véritablement le cœur de

l'établissement (fig. 5).

Mais il n'aurait servi à rien d'incorporer dans les
machines-outils des graduations extraordinairement
précises si les organes mécaniques des mêmes machines
n'avaient pu atteindre, eux aussi, un degré de précision

lüg. 1. Machine à pointer SIP de grande précision.
Capacité de travail: 450X 350 mm.

Vers 1875, la Société, qui avait construit pour ses

propres besoins des machines à diviser linéaires et circulaires

de grande exactitude, fut appelée à collaborer à la
diffusion du système métrique en confectionnant les
étalons secondaires destinés aux divers gouvernements signataires

de la Convention du mètre. Ces étalons divisés
(levaient être des copies aussi fidèles que possible du Mètre
international déposé au Bureau International des Poids
et Mesures de Sèvres. Ce fut, pour la Société Genevoise,

un point de départ exceptionnel pour faire connaître
l'exactitude de son travail.

Parallèlement à la fabrication des instruments de

précision, la Société s'intéressa au développement des

machines-outils, en particulier des tours à fileter, puis,
depuis une vingtaine d'années, à la production des

machines à pointer SIP bien connues aujourd'hui (fig. 1).
La construction de ces machines, basées sur la combi-

Fig. 2. Aléseuse-fraiseuse auto-mesurante SIP. Type Hydroptic-H
à réglages optiques sur règles étalons incorporées.

Capacité de travail : 950 X 700 mm.
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Fig. 4. Projecteur «le profils universel SIP.

rectifier les filetages et de nombreux appareils de mesure
(fig. 3), micro-indicateurs, etc.

Elle fabrique en outre des projecteurs de profils
permettant le contrôle optique de pièces de petite dimension
et de forme compliquée avec une grande exactitude.
Primitivement conçus pour la vérification de pièces d'hor-
logerie, ils sont adaptés aujourd'hui au contrôle de pièces
de tous genres (fig. 4) et même de mécanismes dont la
marche peut être suivie sur l'écran.

La Société Genevoise occupe plus de 800 personnes
dans ses deux usines de Châtelaine et de Plainpalais.
Tous ses efforts tendent à améliorer sans cesse la qualité
et la précision de ses produits.

Fig. 3. Contrôle «l'une bague sur appareil à mesurer SIP.

du même ordre. Il fallut nécessairement créer une
technique nouvelle de fabrication pour conférer aux organes
mécaniques la même perfection qu'aux organes métro-
logiques.

Les glissières des machines à pointer SIP sont recti-
lignes à 2 microns près (0,002 mm) et les roulements à billes
et à rouleaux que la Société Genevoise fabrique elle-même

pour les broches (le ses machines n'ont pas d'erreur
d'excentricité supérieure à micron (0,0003 mm).

En dehors des machines à pointer, construites en sept
modèles différents, dont le plus grand pèse plus de
10.000 kg, la Société Genevoise construit îles machines à

Fig. 5. Laboratoire de divisage des étalons.
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